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TÉMOIGNAGES SYMBOLIQUES AU MOUSTÉRIEN 

Marin Cârciumaru , Elena-Cristina NIŢU
Minodora ŢUŢUIANU-Cârciumaru

Comme on sait, il existe de nombreux témoignages d’usage de l’ocre. Pourtant, la possibilité de 
tatouages par l’homme de Néandertal n’a pas été souvent évoquée. La découverte, dans la grotte 
Cioarei, de récipients pour préparer l’ocre apporte la preuve matérielle directe d’une pratique  
de peintures peut-être corporelles par les communautés moustériennes. Ce témoignage concerne 
la préparation et l’utilisation de l’ocre en un sens bien précis, consciemment et avec des significa-
tions préalablement connues.

Dans la grotte Cioarei, les colorants et les récipients sont concentrés dans la couche E, contem-
poraine du complexe de réchauffement Boroşteni. Les datations 14C de cette couche ont donné des âges 
entre 51 900 + 5 300 / -3 200 BP et > 45 000 BP. Pourtant, nous soupçonnons que les dates mentionnées 
sont inférieures à l’âge réel, celui indiqué par les études palynologiques et paléofaunistiques, sans 
doute en raison des limites de la méthode par le radiocarbone. Il n’est pas exclu, conformément 
aux corrélations chronoclimatiques du complexe de réchauffement Boroşteni avec le dernier inter-
glaciaire, que dans la grotte Cioarei, il y ait eu de l’ocre plus ancien que 80 000 BP.

Outre la découverte particulière de l’ocre de la couche E (48,62 %), nous en avons trouvé  
des quantités significatives dans la couche F (16,28 %), contemporaine du premier stade glaciaire 
postérieur au dernier interglaciaire.

Les échantillons ont généralement été utilisés à l’état naturel. Beaucoup proviennent d’une argile, 
d’autres ont une structure fibreuse similaire à celle de la goethite. Il existe aussi une corrélation 
étroite entre les quantités les plus élevées d’ocre et les couches intensément habitées par l’homme 
paléolithique (couche E).

La découverte d’ocre avec différentes nuances dans la grotte Cioarei en général, et spécialement 
dans la couche E, est étroitement liée à la découverte des récipients pour la préparation de l’ocre, 
concentrés pour la plupart dans la même couche (figure).

Une première observation concerne la manière dont ces récipients ont été fabriqués, pour la 
plupart avec la partie supérieure de stalagmites que l’on a tronquées, avant d’en racler successive-
ment les couches internes. Ainsi, les Moustériens obtenaient des cuvettes de dimensions et 
profondeurs diverses, mais généralement similaires, où ils préparaient l’ocre.

Le fait que l’ocre conservée soit surtout concentrée dans la cuvette est un argument de plus 
concernant leur utilisation pour des buts similaires, bien définis. Si l’ocre avait été trouvée en  
plus grande quantité sur le revers, nous aurions pu penser qu’il s’agissait d’un substrat d’ocre sur 
lequel le récipient aurait pu reposer.

SIG03 Carciumaru et al.
Article intégral, p. 1627-1641

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/SIG03_Carciumaru-etal.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/SIG03_Carciumaru-etal.pdf
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Premier récipient découvert dans la grotte Cioarei (1983).

Diverses nuances d’ocre à l’intérieur du récipient.

Récipient découvert en 1985 dans la couche E.

Ocre disséminée à l’intérieur du récipient.

Couches de couleur superposées.

Récipients réalisés en stalagmites et images de l’ocre obtenues 
à l’aide du microscope digital VHX-600.
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Tout cela va dans le sens d’une coutume particulière concernant la préparation de l’ocre en vue du 
tatouage corporel et / ou facial pratiqué par l’homme de Néandertal, et de capacités techniques 
spéciales pour la réalisation des récipients. Le rituel de peinture du corps permet de spéculer sur 
le cadre spirituel des populations respectives qui les incitait à attribuer certaines valeurs symboliques 
à chaque couleur utilisée. Si nous disposons de nombreux témoignages concernant la collection 
de l’ocre au Moustérien, nous ne pouvons pas en dire autant des preuves matérielles de son travail 
ni de son utilisation pour le tatouage corporel et facial.

Cela signifie que la découverte, dans la grotte Cioarei, de récipients pour préparer l’ocre 
fournit la preuve matérielle directe de la pratique d’une peinture corporelle par les communautés 
moustériennes, même si nous ne pouvons pas éliminer complètement l’hypothèse de la préparation 
de l’ocre pour d’autres buts, par exemple pour peindre des outils, des armes ou des peaux utilisées 
en vue de protéger le corps ou en guise de couverture.

Dans la grotte Froide (Rece) a été découverte une disposition extrêmement curieuse de quatre 
crânes d’Ursus spelaeus, encastrés dans une croûte de calcite. La datation 14C d’un maxillaire d’Ursus 
spelaeus trouvé à proximité a donné un âge de seulement 40 000 ans, alors que la croûte de calcite 
dans laquelle les crânes sont encastrés, datée par la méthode U/Th, a indiqué un âge d’environ 
75 000-85 000 ans.
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